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n SITUATIONISTISCHE
INTERNATIONALE

Les conditions du travail de l’I.S. ex-
pliquent à la fois sa discipline et les
formes d’hostilité qu’elle rencontre.
L’I.S. ne veut pas tenir sa place dans
l’édifice artistique actuel, mais le sape
souterrainement. Les situationnistes
sont dans les catacombes de la culture
connue.

Quiconque a un peu vu le milieu social
qui est défini par la propriété spécial-
isée des choses culturelles, sait bien que
tout le monde y mé prise à peu près
tout le monde, et que chacun y ennuie
tous les autres. Mais c’est une condition
non dissimulée de ce milieu, une consta-
tation claire pour tous ; c’est même la
première banalité que les individus s’y
transmettent dans le premier moment
de toute conversation. À quoi tient
donc leur résignation ? Évidemment au
fait qu’ils ne peuvent être porteurs d’un
projet commun. Chacun reconnaît alors
dans les autres sa propre insignifiance
et son conditionnement : précisément,
la démission qu’il a dû souscrire lui-
même pour participer à ce milieu sé-
paré, et à ses fins réglées.

Pris dans ce cadre, les gens n’ont ni le
besoin ni la possibilité objective d’au-
cune sorte de sanction. Ils se retrouvent
toujours, au même point, poliment. Les
d i s sent iments ,  personnel s  ou
idéologiques, restent se condaires par
rapport à cette communauté. Pour
l’I.S., et la lutte qu’elle se propose, l’ex-
clusion est une arme possible et néces-
saire.

C’est la seule arme de tout groupe
fondé sur la liberté complète des indivi-
dus. Personne parmi nous n’aime con-

trôler ni juger, et ce contrôle vaut par
son usage pratique, non comme sanc-
tion morale. Le « terro risme » de l’ex-
clusion dans l’I.S. ne peut en rien se
comparer aux mêmes pratiques dans
des mouvements politiques, par des bu-
reaucraties te nant un pouvoir. C’est au
contraire l’extrême ambiguïté de la con-
dition des artistes, à tout moment sollic-
ités de s’intégrer dans la petite sphère
du pouvoir social à eux réservée, qui im-
pose une discipline. Cette discipline
définit nettement une plate-forme incor-
ruptible, dont l’abandon ne se rat-
trapera pas. Autrement, il y aurait rapi-
dement osmose entre cette plate-forme
et le milieu culturel dominant, par la
multiplicité des sorties et des rentrées.
La question de l’avant-garde culturelle
aujourd’hui nous paraît ne pouvoir être
posée qu’au niveau d’un ensemble, non
seulement de travaux collectifs, mais
d’une collectivité de problèmes en inter-
action. Il y a donc des gens qui ont été
exclus de l’I.S. Certains se sont intégrés
au monde qu’ils combattaient ; d’autres
n’arrivent qu’à se rapprocher misérable-
ment entre eux, alors qu’ils n’ont en
commun que leur rupture avec nous,
précisément survenue pour des raisons
opposées. D’autres restent dignes dans
l’isolement, et nous avons été bien
placés pour connaître leurs talents. Pen-
sons-nous qu’en sortant de l’I.S. ils ont
rompu avec l’avant-garde ? Oui, nous le
pensons. Il n’y a pas, pour le moment,
une autre organisation réunie en vue
d’une tâche de cette ampleur.

Les objections d’ordre sentimental nous
paraissent recouvrir la plus profonde
mystification. Toute la formation
économique-sociale tend à faire pré-
dominer le passé, à fixer l’homme vi-
vant, à le réifier en mar chandise. Ain-
si, un monde sentimental où les goûts
et les relations avec les gens recommen-
cent est le produit direct du monde
économique et social où les gestes
doivent être répétés chaque jour, dans
l’esclavage de la production capitaliste.
Le goût du faux-nouveau exprime sa
nostalgie malheureuse.

Les injures contre l’I.S., et surtout
quand elles proviennent de gens qui ont
été au préalable exclus de cet accord,
sont d’abord une mesure de la passion
personnelle qui a pu s’y employer. Ren-
versée en hostilité sans réserve, une
telle passion a pu faire dire que nous
étions des fainéants, des staliniens, des
imposteurs, et cent autres traits bien
trouvés. L’un a dit que l’I.S. n’était rien
d’autre qu’une entente économique bi-
en or ganisée pour le trafic de l’art mod-
erne ; mais d’autres ont avancé que c’é-
tait plutôt pour le trafic de la drogue.
D’autres encore affirment que nous
n’avons jamais vendu de la drogue,
ayant nous-mêmes un trop vif penchant
pour sa consommation. Ou font le
compte de nos vices sexuels. On s’est
emporté jusqu’à nous traiter d’arriv-
istes.„Es tut mir leid, Wanter, aber ich will mich dies-

er Art von Politik nicht anschließen. Ich biete

euch meinen Rücktritt an.“ — „Sie können sich

zurückziehen, Wodran, ebenso wie jene, die

Ihre Skrupel teilen.“ Vier Berater verließen den

Konferenzraum ... Die Sitzung wurde unter-

brochen, aber der Vorsitzende Wanter konnte

dadurch nicht überzeugt werden seine Politik

zu ändern.
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Ces attaques ont été longtemps chu-
chotées autour de nous par les mê mes
gens qui affectaient publiquement de
nous ignorer. Mais ce silence com-
mence maintenant à être rompu de plus
en plus fréquemment par de vives cri-
tiques publiques. Ainsi ce récent
numéro spécial de Poésie Nouvelle qui
mêle à beaucoup d’accusations de ce
calibre, deux ou trois contre-sens peut-
être sincères. Ces gens nous définissent
comme étant des « vitalistes », quoique
nous ayons fait la plus radicale critique
de la pauvreté de toute la vie permise ;
et sont si parfaitement englués dans le
monde du spectacle que, pour rattacher
notre conception de la situation à
quelque chose qu’ils connaissaient, ils
ne sont pas allés chercher plus loin que
dans l’historique des prétentions de la
mise en scène de théâtre. (Les mêmes te-
nants d’un néo-lettrisme, en présentant
en juin dernier une exposition d’art « su-
pertemporel » qui appelait une collabo-
ration ultérieure du public, ont voulu
aussi intégrer l’anti-art de l’I.S., et parti-
culièrement la peinture détournée d’As-
ger Jorn, mais en le transcrivant dans
leur système métaphysique d’un specta-
cle signé pour toujours, qui cherche à
porter jusque dans la néantisation to-
tale de l’art lui-même les ambitions
ridicules de l’artiste officiel du siècle
dernier.)

À cette néantisation d’une culture, nous
ne doutons pas qu’appar tiennent aussi
certaines manifestations d’un art cri-
tique employé en ce moment par le cou-
rant situationniste. Non seulement la
peinture détournée mais par exemple
l’unité scénique dont une préface est
publiée dans ce numéro, ou un film
comme Critique de la Séparation. La dif-
férence, c’est que toute notre action
dans la culture s’est liée à un pro-
gramme de renversement de cette cul-
ture elle-même ; et à la for mation et au
progrès d’une instrumentation nou-
velle, qui est la force situationniste or-
ganisée.

De curieux émissaires voyagent à
travers l’Europe, et plus loin ; se rencon-
trent, porteurs d’incroyables instruc-
tions.

À la question : Pourquoi avons-nous fa-
vorisé un regroupement si passionné
dans cette sphère culturelle, dont pour-
tant nous rejetons la réalité présente ?
— la réponse est : Parce que la culture
est le centre de signification d’une so-

ciété sans signification. Cette culture
vide est au cœur d’une existence vide,
et la réinvention d’une entreprise de
transformation générale du monde doit
aussi et d’abord être posée sur ce ter-
rain. Renoncer à revendiquer le pou-
voir dans la culture serait laisser ce pou-
voir à ceux qui l’ont.

Nous savons bien que la culture à abat-
tre ne tombera réellement qu’avec la to-
talité de la formation économique-so-
ciale qui la soutient. Mais, sans plus at-
tendre, l’Internationale situationniste se
propose de l’affronter sur toute son
étendue, jusqu’à imposer un contrôle et
une instrumentation situationnistes
autonomes contre ceux que détiennent
les autorités culturelles existantes, c’est-
à-dire jusqu’à un état de double pouvoir
dans la culture.

Internationale Situationniste: Situ-
ationistisch / Situationist : All das,
was sich auf die Theorie oder auf die
praktische Tätigkeit von Situationen
bezieht. Derjenige, der sich damit
beschäftigt, Situationen zu kon-
struieren. Mitglied der situationis-
tischen Internationale.
Situationismus : Sinnloses Wort, miss-
bräuchlich durch Ableitung des vori-
gen gebildet. Einen Situationismus
gibt es nicht — was eine Doktrin zur
Interpretation der vorhandenen Tat-
sachen bedeuten würde. Selbstver-
ständlich haben sich die Anti-Situa-
tionisten den Begriff „Situationis-
mus“ ausgedacht.
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